
    Homélie - 12 JUIN 2022  -  SAINTE -TRINITÉ    (Jn 16/12-15) 
 
 Aujourd’hui, dans l’Église Catholique nous célébrons la Sainte Trinité, c’est-à-dire que nous célébrons cette Vérité 
révélée par Jésus que Dieu est  “Famille”, au sens où il est Père, Fils et Saint-Esprit.  
 
 Or, même si cette réalité ne nous a vraiment été révélée que par Jésus, en fait, on pouvait déjà la pressentir dans 
la première partie de la Bible, quand il est dit, par ex, au Livre de la Genèse: ”Dieu créa l’homme à son Image; Homme 

et Femme, il les créa”... Si donc  l’image est un être humain  comprenant plusieurs personnes (H.F. et E.) faits pour la 
relation et pour l’échange (Même si en Dieu, il ne s’agit pas de personnes sexuées), cela revient à dire que la “Source” 
ou le “Modèle” est lui-même plusieurs personnes en relation étroite et relation d’amour, bien sûr... D’où l’expression de 
St-Jean: « Dieu est amour ».... Mais par la même occasion, nous pouvons comprendre que nous ne serons en mesure 
d’atteindre notre pleine dimension humaine, ou, si vous préférez : que nous ne serons pleinement des êtres humains 
qu’à la condition de nous laisser ajuster sur l’amour de Dieu, en nous laissant nous-mêmes aimer pour apprendre à 
aimer... Sinon, nous restons des sous- êtres humains. (Et personnellement, je ne suis pas loin de croire que notre monde 
moderne en est souvent là: à fabriquer des sous-êtres humains, ou en tout cas des sous-alimentés et finalement des 
atrophiés (ou des frustrés) en amour; quand on a si souvent l’impression que cet être humain est réduit à une marchandise 
que l’on utilise pour le profit que l’on en tire et non pour lui permettre de se développer comme personne humaine). 
 
 Ceci dit, je reviens au passage d’Évangile où nous entendions ces Paroles de la Bouche de Jésus: ”J’aurais encore beaucoup 
de choses à vous dire; mais, pour l’instant, vous n’avez pas la force de les porter... Quand il viendra, Lui, l’Esprit de Vérité, il vous 
guidera vers la Vérité tout entière”. 
 Autant que, pour ma part, je comprenne bien ces Paroles, elles veulent dire que Dieu ne nous révèle les secrets de son 
amour, d’une part, qu’au fur et à mesure où nous pouvons les porter, et d’autre part, qu’au fur et à mesure où nous en avons besoin 
le moment venu... Je suis d’ailleurs personnellement étonné de voir que certains passages de l’Écriture que j’ai lus pourtant des 
centaines et des centaines de fois ne m’apparaissent lumineux qu’après de bien nombreuses années de sacerdoce... Pourquoi ? Peut-
être parce que j’ai la tête dure, mais peut-être aussi, parce que c’est le mystère de Dieu qui sait mieux que moi de quoi j’ai besoin à 
tel ou tel moment. 
 
 Et du coup, pour illustrer la valeur pédagogique de cette nécessité pour Dieu d’attendre que nous soyons capables de porter 
certaines vérités et d’attendre que nous ayons besoin de connaître davantage  de choses sur Dieu, à titre d’ exemple, il me vient à la 
pensée: tout le dévouement que des parents déploient habituellement pour la vie et la santé de leurs enfants. Si ces parents, sous 
prétexte de rendre ces enfants conscients et reconnaissants de tout ce qui a été fait pour eux, passaient leur temps à leur rabâcher: 
qu’ils ont été des nuits sans dormir à cause d’eux, qu’ils ont dépensé des sommes énormes pour leur santé ou leurs divertissements, 
qu’ils ont fait des kilomètres et des kilomètres pour leurs activités scolaires ou sportives, etc...etc...; il me semble qu’ils ne tarderaient 
pas à en faire : ou bien des déprimés (Vraiment c’est trop dur de vivre) ou bien des révoltés (Si vous ne vous êtes occupés de nous 
que pour vous plaindre, vous pouvez vous le garder votre dévouement)... Mais, par contre, si progressivement, au fil des évènements 
ou en devenant eux-mêmes parents (ou par tout autre chemin occasionnel), les enfants et les jeunes prennent conscience de tout ce 
qui a été vécu pour eux d’amour gratuit, alors ils sentiront monter en leur coeur une immense reconnaissance et vraisemblablement 
un grand désir de ne pas leur être en reste en aimant et en se dévouant généreusement à leur tour. 
 
 A mon sens, il en va ainsi du Dieu des chrétiens, dans son amour pour l’humanité: ce n’est que progressivement et au fur et 
à mesure où nous pouvons le porter qu’il nous laisse découvrir Qui il est et comment, il ne recule devant rien pour que nous puissions 
vivre en plénitude et en vérité, sans jamais nous écraser sous le poids du “Regarde tout ce que j’ai fait pour toi”, et pourtant, en nous 
révélant au bon moment ce qu’il est important que nous sachions pour entrer à notre tour dans la véritable dimension d’un amour 
gratuit sans lequel nous ne restons que des assistés et des êtres humains inachevés. 
 
 Or, en cette fête de la Sainte Trinité (Une semaine après la Pentecôte célébrant le don de l’Esprit-Saint), puisque dans la 
Famille Trinitaire, il est justement du rôle particulier de l’Esprit-Saint de nous rappeler et de nous faire comprendre les Paroles de Jésus 
au moment où nous pouvons les porter et au moment où nous en avons le plus besoin, ne nous privons surtout pas d’ouvrir largement 
notre cœur à l’amour et de nous laisser guider effectivement vers la Vérité tout entière (Bien loin d’en rester à la revendication égoïste 
de ce que l’on pense qui nous est du ou encore, au besoin de régler des comptes avec certaines personnes),Non, ne privons surtout 
pas de nous laisser guider vers la Vérité tout entière de l’Esprit-Saint, cette Vérité qui fera de nous des êtres pleinement humains (à 
L’image de la Source d’où nous venons)  aussi bien d’ailleurs pour la plus grande gloire de Dieu que pour notre plus grande joie à tous 
(Y compris pour la plus grande joie de ceux que nous avons peut-être parfois bien du mal à supporter).     Amen ! 


